Réunion spirite
du samedi 13 septembre 2008

Communication d’un esprit perdu
· Bonjour frère.
· J’ai peur.

· Pourquoi as-tu peur ?

· Je ne sais pas pourquoi. On m’a fait venir, on m’a dit d’écouter.

· Tu te sens perdu ?

· Perdu, je ne sais pas, personne ne me répond.

· Le fait d’être ici, c’est déjà une main tendue vers toi, puisque on t’a amené là.

· C’est la première fois que l’on me fait parler depuis que j’ai quitté votre vie et pourtant j’appelle. J’ai laissé soi-disant beaucoup de gens qui m’aimaient et pourtant personne ne me répond.

· Tu sens cette chaleur autour de toi ?

· Oui.

· Je te sens plus calme.

· Oui, on dirait que j’ai reçu une piqure d’anesthésie pour calmer la douleur ; si c’est toi qui l’a fait, merci beaucoup.

· Oh, non, je n’en suis pas responsable. Autour de toi, il y a plein de frères qui sont là pour aider les personnes désincarnées comme toi, et les incarnés. Ils sont tellement élevés spirituellement qu’ils créent une atmosphère d’amour, de bien-être, ce qui te permet d’être mieux maintenant. Ici, tu peux ressentir des choses merveilleuses, tu peux essayer de demander de t’approcher de cette petite dame qui est là et qui veut te donner la main.
· Qui c’est ?

· C’est quelqu’un qui a beaucoup compté dans une de tes vies, elle vient te chercher pour te montrer toute la beauté qu’il y a de l’autre côté, après la mort du corps. Elle va t’aider à prévenir tes souffrances, à comprendre, elle va te guider, elle est pleine d’amour pour toi.

· Jusqu’à présent, j’ai rien vu, rien senti, que la souffrance, l’absence de ceux que j’ai aimés. Je n’ai rien ressenti, rien vu depuis que j’ai quitté la terre.

· Sauf ta souffrance. 

· Ah oui.

· Maintenant il faut la mettre de côté. Cet esprit va venir te chercher et va te guider. 

· Merci.

· Bon chemin, frère, au revoir.

· Merci beaucoup, au revoir.

Communication d’un suicidé
· Bonjour, nous t’écoutons. N’aies pas peur.

· Justement depuis tout petit on m’a délaissé, on n’a pas su me protéger, alors quand vous parlez de gens protecteurs, ça me fait rire, je ris jaune. Tu vois ça c’est du concret pour moi cet abandon c’était réel, cela m’a meurtri du début à la fin. Alors que réponds-tu à cela ? 

· Tu nous parles de quoi ? De ta vie passée ?

· De ma vie d’enfant sans mes parents, des gens qui ont voulu s’occuper de moi comme d’une chose laissée à l’abandon, sur le bas côté ?

· Et maintenant ?

· Et maintenant, c’est pareil, je suis sur le côté ;  personne ne s’occupe de moi. J’ai bien vu que j’étais une chose inutile à la société, alors j’ai fait le saut, de toutes façons, je n’allais pas rester là, je n’avais personne, j’étais moins qu’un chien, à quoi bon rester là ?
· Et pourquoi as-tu jugé bon d’interrompre ta vie sur terre ?

· J’ai vu ça comme une délivrance, je n’en pouvais plus. Tout m’était insupportable.

· Ne penses-tu pas que tu as toi-même interrompu ce qui aurait pu changer ta vie ? 

· Peut-être.

· N’as-tu pas fui les épreuves que tu devais supporter ?

· C’était trop dur. Déjà, depuis la toute petite enfance, c’était trop dur. J’ai tenté d’écouter les conseils à la chapelle, c’était il me semble la dernière issue. 

· Tu avais des choses à rattraper.

· Peut-être, mais je n’ai pas vu la lumière. On me parlait de lumière ; je n’ai rien ressenti de tel.

· Mais l’as-tu cherché au bon endroit, cette lumière ?

· Mais où voulais-tu que je la cherche ?

· Au fond de toi.

· Mais en moi, on m’a toujours dit qu’il n’y avait rien, que j’étais une chose sans importance, alors j’ai essayé d’aller voir le Saint Père, il me semble que lui aussi, il m’a démérité.
· Parlons plutôt de ton état, celui de maintenant.

· On m’a toujours dit que j’étais rien, alors pourquoi parler de moi ?

· Maintenant il faut que tu avances.

· Avancer dans le rien, cela me semble sans issue.

· Il faut savoir que ton état maintenant te permet de voir ce que tu aurais pu changer dans cette vie qui t’avait été offerte, cette chance sur les erreurs que tu avais commises.

· Je n’ai rien fait, il ne me semble pas que j’ai fait d’erreurs.

· Je ne parle pas de ta vie d’enfant. Ne te rappelles-tu pas de ta vie d’avant, celle avant cette vie que tu as écourtée.

· La seule chose dont je me souvienne, c’est cette violence qu’il y avait entre mes parents, c’était une violence au quotidien mais je n’ai pas de haine pour eux.
· Je comprends ce que tu dis mais toi auparavant, avais-tu donné de l’amour à tes parents, à tes enfants, qu’attendais-tu en échange ?

· Je ne sais pas.

· Il faut que tu puisses juger par toi-même et ressentir la douleur que tu as pu provoquer chez d’autres. Il faut que tu profites du temps qui t’est accordé, afin de réfléchir aux erreurs que tu n’as pas réparées et éventuellement demander et prier pour qu’on puisse t’accorder une nouvelle chance de refaire une nouvelle vie parmi nous.
· Mais prier comment ?

· Avec toute ton âme. Tu peux aussi appeler des gens qui sont dans ta mémoire, proches, que tu as aimés, qu’ils viennent t’aider. Tu peux prier le Seigneur afin qu’il t’aide à trouver les forces.

· Je peux appeler des gens comme le poissonnier ?
· Non.

· Cela ne suffit pas ? 

· Non, il faut des gens que tu as aimés, qui t’ont entourés. Ne t’inquiètes pas, personne ne reste seul sur le bord du chemin.

· Et toi, tu reviendras ?

· Peut-être pas moi, mais quelqu’un d’autre. Ecoutes autour de toi.

· Bon, je te remercie, je ne connais pas ton nom, mais tu m’as apaisé.

· Tu seras toujours le bienvenu si tu as besoin de conseils. Merci de ton témoignage.

Communication d’une femme qui ne croit en une vie après la mort.
· Je n’ai pas envie.

· Tu n’as pas envie de quoi ?

· Je n’ai pas envie d’être là.

· Pourquoi tu n’as pas envie ?

· Parce qu’il faut me laisser dormir. 
· Tu sais tu as déjà beaucoup dormi.

· Non. Je veux rester dans mon sommeil. C’est seulement là que je suis bien, toutes ces potions, je n’en veux plus, laissez-moi dormir, les entrailles me brûlent quand je me réveille.

· De quoi s’agit-il exactement ?

· J’ai parcouru les campagnes, j’ai vu des misères et je les ai soignées, j’ai pris le mal, non, laissez-moi dormir. C’est fini.

· Qu’est-ce qui est fini ?

· Je ne devrais pas pouvoir parler.

· Mais tu peux parler et tout le monde t’écoute.

· Je ne devrais pas parler. 
· Qu’as-tu fait exactement dans ton ancienne vie ?
· Je te l’ai dit, j’ai soigné. J’ai pris le mal. Il y avait trop de souffrances
· Et maintenant tu sais que tu peux être apaisée.

· Oui, en dormant.

· Non, il ne faut plus dormir. Des frères vont venir t’aider maintenant, il est temps pour toi de prendre un nouveau chemin. Tu sens qu’il y a des frères autour de toi ?

· Oui, je sens des présences.

· Elles vont t’accompagner et t’aider à comprendre.

· Il n’y a rien à comprendre.

· Ecoute, va vers elles, laisse-toi porter, oublie les soucis de l’ancienne vie, tu ne pourras pas avancer sinon. Ecoutes ces personnes, elles ont beaucoup compté pour toi, c’est de la famille, ils sont venus pour toi. 
· Je voudrais dormir.

· Non, tu as assez dormi. Va vers ces personnes, écoutes-les.

· Nous allons te laisser à ces conseils, tu as le choix de les suivre ou pas. Mais saches que tu as été très sagement conseillée. Nous te remercions d’être venue.
Témoignage d’un esprit repentant
· Au départ,  je ne voulais pas venir. Mais en voyant ceux qui sont venus, cela m’a fait réfléchir. Parfois, je préfère rester dans le silence, être caché pour ne pas accepter mes propres défauts. C’est plus facile. Maintenant tous ces gens sont apaisés et ils m’ont fait comprendre que cela ne servait à rien de rester caché, de rester prostré. Je pense que c’est tout ce que je peux apporter. Je vous remercie de m’avoir écouté.
· Merci frère pour ton témoignage.

Communication d’un fils
· Que veux-tu nous dire frère ?

· Je connais cette personne qui vient de se communiquer et j’aimerais apporter mon jugement à ce qu’il vient de dire.

· Et bien, parles.

· Je vais rester avec lui. J’aimerais voir comment il évolue compte-tenu de ce qu’il m’a fait endurer.
· Qui es-tu par rapport à lui ?

· Son fils. 

· Ainsi tu as souffert par cet homme ?

· Souffert de bonheur. Qu’est-ce qu’on peut demander lorsque l’on a trop ? Cela a été ma perte.

· Il faut peut-être que tu le laisses un peu. Il doit aussi faire son chemin tout seul.

· Oui mais mon destin est lié à lui car c’est avec lui que j’ai vécu. Je voulais que l’on vive autrement ensemble, que l’on soit liés différemment. Est-ce que tu peux faire pour moi quelque chose pour moi ?
· Frère, nous allons te laisser à présent, ce que tu demandes n’est ni plus, ni moins, que la succession des incarnations. C’est un chemin que vous devez parcourir chacun de votre côté, et si vous le souhaitez, si c’est profitable à tous les deux, vous aurez la possibilité de vous retrouver sur cette terre, liés par un lien parental. A présent, je te demande de quitter ce médium, de réfléchir à tes choix et à la vie que tu veux construire. C’est avec ton guide que tu dois en discuter à présent. Nous te remercions pour ton témoignage et ta présence en ce lieu.
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